
LE SAEMDI

ELLE CONNAIT SON SUJET

-Vos certificats tont excellents; mais, avant de vous prendre, j'ai une uquestion
às vous poser.

llaL co~tia1. Si j'ai'tun calier ?Oui, j'en ai un qlui est au-si fier (le iini

flue je le suis (le luai. c'est t lshmme (le la police sanitaire prêt à mourir pour le
comité le santé et sa blonde. (,!a vous convient-.il ? ce nie sera quae douze piastres
par mois.

LA E ÉCO LTE DU "ýSAMNIEDI"

(A travers les journaux Parisiens)
Chtez le clteiiiiiûr:
- Une paire. de b>retelleas?'
Le conmis las entveloppe et les remnet à l'ache-

teur avec le lracia'ux at tr-aditionnel:
-Eavec cc-I;t, wîot'icu r.

-Avec ce'a ? Ehà bien... je ferai tenir mon
pantalon.

Etrots du r-emords:
Un commesrçant (le \\ebanqui avait été

victimte d'un vol de cetait mtarks recevait ces jours
(erniers le sont voleur cette courte miais élo-
quel'tct3 missive

IMonsieur, il y a quelque temps, je vous ai
volé cciit maarks. Le remtords ne me laisse ni
trêve ni repos, je vous envoie vingt mtarks et ai
uta conscience s'iémneut de nouveau, je vous enver-
r'ai encore q1uelque~ chose."

A ~Ate5'I
ltriivattt le calmt, plongeant ait sein dles eux

La tête lit premiêre,
Oit vo)it les itabitants nager danas les roseaux

Le [lova toujoursit la rivière.

Gavroche s'est fan llé dans la piheine d'un éta-
llissenactat htydrothtérapiqjue à lion mtarchté.

Une gr-andle latte dle garçon b~aignaeur,. plus
maigre qîu'unî i, <'st (,nr traita ('arrose-r copieuse.
mntt las épaules <'un venttru cenne un c,.

-T'iens ! s'exclamne Giavrochte, on a bien raison
de lire les extrêmeos se cJ<,uc'lc',t.

N . .. ,' qîti viaeut de, se maarier, P'st alllig4< d'une
belle-mère intsupportab'le.

Elle Pst rageuse commane pai une et fait à ce
patîvre X ..-. dle. sc:èna s ëpouvaiitaYae..

Celui-ci l'a su riotu ramée :la belle treéunat.

En police cort'estlonttclle:
--Vévîau, vous ête's accubé d'avoir volé un

meloni ;Vous it pouve'z pas ntier~ le fa.t, car ont
vous a vu au [)ittOtatatt oit e:us j'emtportiez.

Le précaau- Pa;rdon,. maou président, je ne
l'emportais lias: tnous chemtinions côte à côte.

Visite dlu dlocteur
Le inala(lu est au lit, sa fe-tmme, parlant au nté-

<lecîn:
-Il aest paralysé dles deux jarnbes... Miainte-

nant ses bras se prennaenît, (locteur!
-Cela ne, veut rien (lire... Le jour où il pourra

faire dIa, la bycyclette il sera sauvé!

M. le professeur S...
cst d'une obésité phéno-
ménale.

Un dle ses élève disait,
hier, en paarlant de lui:

-Il ebt aussi savant
qu'il est gros... Enfin,
c'< st un miuid de science.

Ch)âteau-Buzard, ayant
lu dans son journal que
lts tableaux vivants sont
en train de redevenir à
la mode, sonne sont do-
mestique.

-Baptiste, faites-moi
le plaisir de décrocher
bien vite toutes les na-
tures mortes de la salle à
manger I

-Comment!I Monsieur
Boireau, vous allez vous
baigner en sortant de ta-
la!e?

-Pourquoi pas?
-Nlais sous allez vous

noyer?
-Oli! ne craignez rien;

je n' 1ai mangé que du poi-
Son.

L'autre matin, avant
<le sortir, Clmnmpoireau jette les yeux sur son ca-
lendrier éphémérides.

-Tiens! s'écrie-t-il, c'est aujourd'hui l'anni-
versaLire de la maort de Godefroy dle Bouillon...
où diable vaisje aller déje-uner?1...- Ils doivent
étre tous feintésI. ..

Entre plongeurs marseillais:
-Moi, (lit j'una, un jour, je suis rebté quatre

minutes sous l'eau!
-Quaatre minutes, rspr.,nd l'aut'e on rira-

narat. Ehi lien ! moi, la dernière fois que j'ai
plongé, je suis resté dix miini-
tes 1... Il est vrai queje m'étais
endormi! C

Au restaurant:
Uts client s'évertue à dissé-

quer le rôti qu'on vient de lui
tiervir.

-Pristi, que c'est dur! gron-
nielle t il ... c'est du cheval au
umoins, dites moi garçqon 1

Le garçon, imûpaýsible:
-Non, Mvonsieur, c'est de la

bicyclette.

Au paradis de l'Opé'a, pen-
dant qu'on exécute un sept uor,
un garçon pâtaissier ronchonne.

-Les gpredins !ils chantent
tous à la fois, pour avoir plus
tôt fini !

LE IIOUC ET L'OU'ITRE

(Feable Arabe.)
Un bouc passant un jour

datis une rue mtarchtande, aper-
çut une outre pleine suspendue
à la porte <l'un laitier. Cette vuej
causa au boue une frayeur ex-
trêttie, et il se mnit aussitôt à fuir.

-Est-ce moi par hasard qui
t'efftrouclie? s'écria l'outre en
rianat ; tu oublies deotc que jadis
*îai ête lb,)uc coatie toi, et qu'un
jour tu sa-ra outre commtae noi
à tort tour.

U.NE SPIRITE

Maam. prigitte vous avez
ene mangqdes oignos.ae

IPrigitte. -olsûr, nîia
vous êtes spb e.<e, vous devinez
ce qume j'ai fait quand vous étiez
Lortie.

UN RECENSEMENT

Jane (la servante du voisin).-Madame, mia
maîtresse tous prie de compter vos enfants, et
die voir ai par hasard vous n'en n'auriez pas un
de trop; l'école est fiatie depuis longtemps et
notre garçon n'est pas rentré.

TOUT S'EXPLIQUE

-Mais Emmacomment peux-tu préférer Julien
qui n'est ni beau ni élégant à mon frère qui a ces
cieux qualités

-Simplement parce (lue ton frère n'aime que
lui, alors que Julien n'aime que moi.

ASSEZ CAUSÉ

Docteur (poliment, mais en regardant sa montre
avec impatience). -Pardonnez-moi, madame, niais
je suis assez pressé. Voua m'avez suffisamment.
détaillé tous vos symptômes et maintenant, je...

Le mari (avec satisfitction). -Maria tu ne com-
prends donc pas que le docteur a assez entendu
ta langue et que le temps est venu de la lui
montrer.

CAUSE ET EFFETS

Vieux monsieur (à iii petit garçon pleurant
sur les marches d'un perron). -Pourquoi pleures-
tu mon petit ami?1

Petit garçon.-P. . p... pa cloue... oue... un
ta...- a...- pis.

Vieux zionseur.-Est ce parce que ton papa
a de la peine à le clouer que tu pleures 1

Petit garçon. -N... n... non. P... p ... pa s'est
don... on)... né un coup de mar... ar ... teau sur
le pouce.

Vieux mnonsieur-Ça c'est un bon petit -garçon
qui a du chagrin quand son papa a du mal.
Alors, c'est pour ce coup de marteau que tu
pleures?

Petit garçon. -N.. . ni... non, j'ai... ai... ri!

ONV\ALESGENCE PÉNIBLE

-Docteur, vous devria z. lui inaterdire la lecture des journaux.
-Mais je ne v'ois paf; en quoi cela paourrait lui nuire.
-C'est que vous ne savez pas que les marchtandlises qu'elle a achetées

avant de tomber malade ont baissé de 31) p. c.
-Vons avez raison -,le regret (le la alépense pourrait l'allécter.
-Oht! non, mais celui de savoir qu'elle aurait pun avoir plus de chaises

pour la même somme.


